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Pendant les fêtes des Lumières se trouvaient à Vorkouta 22 hôtes venus de la lointaine 
France, appartenant à une communauté catholique.  Plusieurs d’entre eux ne venaient 
pas dans notre ville au-delà du Cercle Polaire pour la première fois. 

Sœur Catherine, servante de Dieu en l’abbaye du Mont Saint Michel1, était venue une 
première fois pour le Baptême avec des « croyants partageant la même foi » 2 ; ensuite 
en été, particulièrement pour une expédition dans l’Oural polaire.  

Le Père Henri estime que le gel de Russie dispose à la communion fraternelle, mais 
aussi s’agissant du monde, à l’accord entre les pays, les peuples et les confessions. « Il 
nous fut agréable de rencontrer des Russes à Moscou et Saint Pétersbourg, mais encore 
davantage ici à Vorkouta. C’est la chaleur de  telles rencontres qui nous réchauffe ! »   

Quant aux gens de Vorkouta, ce n’était pas la première fois qu’ils rencontraient leurs 
amis français.  Pour eux a été mis sur pied un camp-jeunes3 avec de nombreuses 

                                                           
1 La servante de Dieu vit en un couvent à proximité du célèbre mont ! elle a organisé le premier voyage sans en 
être. C’est le Père Jean-Marie Glorieux, sJ, qui a accompagné ce premier groupe en janvier 2005 ; le second 
voyage remonte à l’été 2007. 
2 edinovertsy : terme subtil rarement employé qui indique de manière juste la dimension ecclésiale qui nous 
rassemble, oubliant la distinction traditionnelle : orthodoxes / hétérodoxes (catholiques, protestants, etc.). 
3 Camp St Régis 



activités intéressantes. L’organisateur de ces périples, le P. Raphaël attire l’attention 
avec émotion sur la manière dont les hôtes catholiques, proches parents spirituels, se 
comportent envers l’orthodoxie.  Pour leurs hôtes de l’étranger, les Vorkoutéens ont 
mis en place un vaste programme culturel.  Il s’agit d’expositions, de concerts, de 
découvertes des hauts-lieux de mémoire.   

Dans la galerie de charbonnage pédagogique de l’Ecole des Mines, les étrangers se 
sont penchés avec curiosité sur les explications concernant le travail dans la mine, et 
furent frappés d’apprendre à quelle profondeur les mineurs descendent pour trouver 
le charbon4.  

 

Ils ont manifesté leur enthousiasme 
au Centre des Cultures Nationales et 
d’activités associatives : la salle des 
arts décoratifs, l’atelier d’artisanat, la 
khata ukrainienne avec ses paysages 
bucoliques. 

A l’internat pour enfants Niènièts, les 
fils et filles d’éleveurs de rennes ont 
raconté aux étrangers leur mode de 
vie, leurs traditions et leurs coutumes 
dans cette région du Grand Nord. 

Chaque détail leur semblait curieux.  En un mot, tout ce qui fait notre vie polaire 
sembla intéresser nos hôtes.  Sans nul doute le principal événement se cristallisa 
autour de la célébration nocturne et la fête municipale autour du Baptême.  Quatre 
Français pèlerins se plièrent de bonne grâce à l’antique tradition et suivant l’exemple 
des habitants du cru, se plongèrent dans la fontaine baptismale glacée. 
A Vorkouta vivent des gens bien particuliers, tellement accueillants, sympathiques, 
désireux de bien faire : les pérégrins en sont désormais convaincus.  Ces 4 jours au-
delà du Cercle Polaire filèrent à la vitesse d’un seul.  Désormais, les Vorkoutéens 
comme les Français attendent avec impatience une nouvelle rencontre : mais cette fois 
en Normandie ! D’ici là on pourra prolonger l’échange par le web ou le téléphone. 
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